


BULLETIN 

de l'Association des Anciens Elèves 

LARRESSORE - BEL-LOC - USTARITZ 

1967 



1 N D EX 

PAGE 

L'Année Scolaire en Diagonale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

Cotisations . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

Echos de l'Année Sportive . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 

Des Jeux Olympiques .. au Festival de la Force Basque 9 

Tenue a Jour du Fichier ............................ 11 

Reunion des Anciens 1966 ..... .................... 12 

Evocations . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 

Toasts............ . ............................. 22 

Carnet Familial ................................... 35 

L'AN N�E 
S

e
o L

AI

FETES & SAISONS 

REE
N o. 

A
G

o N
AL

E 

3 Décembre - Saint François xavier: Messe concélébrée; agapes joyeuses. 

La pluie qui tombe à verse fertilise les cerveaux: en moins d'une heu­
re, un groupe d'élèves des deux sections met sur pied une très intéres­
sante séance faite de jeux, de chants, de sketches. 

4 Mai - Jeudi de l'Ascension: communion Solennelle. Le soir, séance de 
théâtre, non improvisée cette fois (avec «Le commissaire est bon enfant», 
de Courteline), et festival de la Force basque <voir reportage dans ce 

Bulletin). 

SORTIES & RENOONTRES DE JEUNES 

Vacances de NoH - Camp de skl, à Candanchu (Vallée d'Aspe, côté es­
pagnol), pour un groupe d'élèves et de professeurs. Le journal Ezkanda, 
n.0 4. signale, pêle-mêle. «chutes répétées, batailles de pelochons mal accueil. 
lies, talents culinaires appréciés, une crise de foie, de mauvais skis, fu­
seaux ressemblant à des bouffants ... » 

25 Février, 11 Mars - Week-ends à Villefranque pour les �/4•, puis pour 
les 2'/1". 

Sortie de la Saint-Thomas pour les Philosophes, par Baïgorry et Is­
péguy, à Elizondo (grande partie de pelote en trinquet) et retour par le 
restaurant Madalena, à St. Pée (publicité non-payée). 

RETRAITES & DISPARITIONS 

Février - Au Grand Séminaire, retraite des Philo et des 1ère, avec l'abbé 
A. Larre. Sur place, retraite des autres classes, avec les abbés Lacomme,
M. Laxague, Mihura.

Toute l'année - Disparitions temporaires d'élèves, direction Auch ou Li· 
moges. On dit qu'ils sont à l'armée. 
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e&._'fPAGNES DIVERSES 

J ) contre la faim: La projection de VIDAS SECAS, témoignage émou­

vant et dramatique sur la condition du paysan nomade dans le Nord-Est 
brésilien, prélude è. ces manoeuvres de Carême. Cette année, le collège 

prend en charge les besoins de Marcel, animateur rural ivoirien. A cet 
effet, lavage de voitures, ventes-surprises, etc. Le chlffre proposé est 

largement atteint. 

2) électorale (législatives de Mars J: Intense animation, en partie noctur­

ne; on découvre au réveil des portraits géants qui tapissent les murs du 

préau ou les toits des WC de la récréation; des fonds d'origine nécessaire­

ment suspecte procurent la colle et les autres accessoires d'affichage.

Deux tours: pour la circonscription côte basque, M. Grenet l'emporte 

de 15 voix sur Simon Haran; les Navarrais et autres Souletins préfèrent 

à M. Inchauspé, de 6 voix, Melle Etchalus (slogan électoral: Mettez un 

tigre dans votre coeur! > Si jeunesse pouvait!

SORTIES (suite & fin) 

Vacances -de Pâques: Une dizaine de Philo et 1ère se sont rendus à Garlin 

pour animer les offices de la Semaine sainte. 

- Camp jéciste des 4° et 3" à Bardos. 

9 avril - Festival des Jeunes, à St. Amand <Bayonne). Sur 200 partici­

pants, 45 sont d'Ustaritz. 

22-23 avril: Rencontre des Délégués de Séminaires de Jeunes, à Pont-de­

la-Maye (Bordeaux). Participation d'Ustaritz. plus discrète

7 mai - Route mariale des Etudiants (Terminales et 1ère) de Bayonne 

et Dax, à Lourdes. 

4 juin - Route des 4° et 3" à Notre-Dame de Socorri (Urrugne}. 

REUNIONS DE PARENTS 

C'est un commencement. n est assez encourageant, surtout pour les 

2" et 3". Il y en a eu une par trimestre, et par groupes de classes. Un 

questionnaire est chaque fois mis au point par une équipe de parents, 

qui anime ensuite, le dimanche, au Collège, la réunion générale. 

Trois sujets abordés cette année: 

1er trimestre: Les enfants parlent-ils à la maison? Sur quels sujets? 

L'acceptation du dialogue par les parents est-elle abandon partiel de 

l'autorité? 

2ème trimestre: Relations parents-professeurs. Elles sont insuffisantes. 

Raisons diverses. Quand «ça va bien», on n'en voit pas l'utilité. Pourtant, 

on les estime très importantes, et pouvant déborder les problèmes 

scolaires. 

3ème trirnt-stre: Sommes-nous conscients de la transformation de nos 

enfants? Dans quels domaines? Ont-ils la préoccupation de leur avenir? 
et nous? Comment les aider? 



Echos de l' Année Sportive 

Bilan par un élève de philo 66/67 

Pour ne pas faillir à la tradition, le sport a été encore à l'honneur au 
Petit Séminaire au cours de la saison 1966-67. 

La performance la plus notable a sans doute été réalisée par nos 
footballeurs dans la catégorie «juniors». Après un départ laborieux -1 à 
O contre Dax- ils devaient se distinguer tout particulièrement en coupe 
de France: ils éliminaient successivement Saintes par 8 à O et Pau par 
5 à O. La malchance les priva de l'accession aux demi-finales: ils perdaient 
en effet, par 1 à 0, un match à leur portée contre le séminaire des Her­
biers (Vendée). La coupe d'Aquitaine leur offrait une occasion de revan­
che: ils ne manquèrent pas de la saisir, aux dépens de Saint-Genès qu'ils 

Equipe de foorboll 1966-1967. 
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battirent en finale par 3 buts à 2. Les plus jeunes furent moins heureux; 
11 faut tout de même noter l'excellent comportement de nos Benjamins 
qui accédaient à la finale du championnat départemental. 

Parmi les performances de qualité, il convient de citer la remarquable 
victoire de nos coureurs au relais Biarritz-Bayonne; ils battaient le record 
de l'épreuve de près de deux minutes, tandis que la deuxième équipe en­
levait une excellente troisième place. 

De très bonnes performances ont été aussi enregistrées à titre indi­
viduel. En plus du titre de champion rural et du challenge des non licen­
ciés au cross de la Saint-Léon, Gabriel Etchart améliorait de 9" 2/10 le 
record du collège du 3.000 m., couvrant la distance en 9' 58" 8/10. 

Aux championnats départementaux d'athlétisme, Zubieta, en juniors, 
remportait la bagatelle de trois titres: poids, javelot, triple saut. Chez 
les cadets, Louis Aguirre, avec un bond de 11, 60 m., s'adjugeait l'épreuve 
du triple saut, tandis que son frère expédiait le javelot à 43 mètres. Les 
plus jeunes se distinguaient également, puisqu'Alaman chez les minimes 
et Douat chez les benjamins franchissaient respectivement 1,53 m. et 
1,35 m. en hauteur. 

Remarquablement représenté à l'extérieur, le Petit Séminaire lui-même 
n'a peut-être pas connu les moments de liesse qu'il vécut les années pré­
cédentes: la flamme olympique, en effet, n'a pas brûlé sur la colline 
d'Ustaritz; celle-ci n'a pas connu l'ambiance survoltée des Jeux Olympi­
ques. Elle a tout de même vécu de grands moments d'ivresse à l'occasion 
des matchs inter-classes (dominés par la Philo) et inter-doyennés, et 
surtout à l'occasion du Festival de la Force basque, qui, pour sa deuxième 
édition, connaissait un très vif succès (voir reportage ci-après). 

Avec la nouvelle génération des jeunes, pleins de promesses, gageons 
que le Petit Séminaire gardera au sport, dans les années à venir, l'honneur 
qui lui est dû, comme il a toujours su le fa1re. 

Pierre OSPITAL 

A 

DES JEUX OLYMPIQUES ... 

AU FESTIVAL DE LA 

FORCE BASQUE 

LETTRE OUVERTE 

AUX ANCIENS 

Chers Anciens, 

n y a une génération, parmi celles auxquelles vous appartenez, qui 
a été au départ des traditionnels Jeux Olympiques; ils se sont déroulés 
au mois de Février ou Mars, 29 années durant. C'est sans doute avec 
regret que ces Anciens apprendront la disparition de ces Jeux, si pleins 
d'intérêt, depuis deux ans déjà, du calendrier des festivités. 

A quoi tient cette disparition? Je ne saurais le dire ... 

Soko•lira 

Equipe de la Bosse 1 
'I 

Navarre 
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O,pitol grimpe le raidillon. 

D'autre part, plusieurs d'entre vous se souviennent d'avoir joué contre 
les professeurs, le jour de l' Ascension, dans ce traditionnel match de 
foot qui opposait le corps professoral aux élèves de Philosophie. 

Hélas! cela, non plus, n'existe plus. 
En guise de compensation, la section des Grands fut autorisée, une 

année, à descendre après les Vêpres à la kermesse d'Ustaritz. 
L'année suivante, les deux capitaines ne parvinrent pas à s'entendre 

et annulèrent le match, sans compter qu'il n'était plus question de des­
cendre à Ustaritz. 

Quelques élèves de Première se mirent alors en quête d'une compé­
tition qui occuperait les élèves durant la longue récréation d'après les 
Vêpres de l'Ascension. Ils décidèrent de diviser la section en trois groupes, 
qui représenteraient les trois provinces de Pays Basque -Nord. Ce fut 
dès lors le Festival de la Force basque, qui remplaça le traditionnel match 
des professeurs. 

Il débuta en 1966 avec les épreuves suivantes: Soka-tira, patates, vélo, 
babillage des petits cochons, course aux piments, critérium de foot, 
enclume, ramassage du maïs, cross des contrebandiers, course aux sacs, 
lever d'un ballot de foin, course à la brouette. 

La Soule arrivait en tête avec 45 pts. devant la Basse-Navarre (41) et 
le Labourd (36). 

En 1967, les nouveaux organisateurs décidèrent de faire de ce festival, 
des Mini - Jeux Olympiques. Ils y ajoutèrent six épreuves, dont un sprint 
avec 40 Kgs. sur le dos, un slalom, le sciage du bois, deux épreuves 
d'adresse avec des bouteilles, et la traction d'une charrette avec 12 élèves 
de chez les I'etits. Le Festival était présidé par M. le chanoine Lafitte, 
qui le soir remit aux poètes de la communauté la récompense de leur 
labeur, tandis que la coupe du Festival revenait au capitaine du Labourd 
(58 pts.>, sous les regards mélancoliques ou envieux de la Soule (54 pts.> 
et de la Basse-Navarre (52). Voici quelques illustrations de ce Festival, 
qui remplace très imparfaitement les Jeux Olympiques. Nous espérons 
pouvoir vous présenter l'an prochain des échos, et des photos, de l'un 
et des autres. 

J. A. ETCHANDY 
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TENUE A JOUR 

DU FICHIER 

Pour plus d'une centaine d'entre vous, les Bulletins et 

toute autre correspondance nous reviennent, avec la déso­

lante mention: N'HABITE PAS A L'ADRESSE INDIQUEE. 

Nous ne sommes pas sorciers. Aussi vous demandons­

nous, si vous effectuez un changement d'adresse tant soit 

peu durable, de le signaler au Secrétariat des Anciens 

(abbé J. B. Ithurria), ou à quelque professeur ou élève qui 

transmettra. 

Comme l'an prochain le Bulletin risque d'être plus maigre, 

en l'absence de réunion d'Anciens et de toasts, l'occasion 

sera excellente de publier la liste de tous les Anciens de 

l'Association, ce qui n'a pas été fait depuis 1963. Si donc 

l'adresse qui figure sur la bande du présent bulletin n'est 

pas la bonne, faites-le savoir; sinon, votre nom comporte­

rait, dans la liste de l'an prochain, l'adresse en blanc. 

• 
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REUNION DES ANCIENS 1966 

Le lundi 22 août 1966, une centaine et demie d' Anciens sont revenus 

aux sources. 

Ils ont écouté d'abord l'évocation qu'a faite leur Président de quel· 

ques figures d'Anciens Elèves, disparus dans l'année. On en trouvera le 

texte ci-après. 

Puis ce tut la Messe, célébrée par MonseignellJ' !'Evêque. Son bo� 

lie s'inspira des textes liturgiques de la fête du Coeur Immaculé de Marie. 

Elle s'ordonnait autour du thème: vivifier la fidélité par l'amour. En 

cette chapelle, où la fidélité avait ramené tous ces hommes, la '\'ierge 

Marie, «Mère du bel amoun, leur rappelait que sans amour, il est m

possible d'être fidèle. 

Enfin l'on passa à table -à l'autre table, taud.rait-il dir&-, et ce 

turent les torrents d'éloquence, dont, selon son habitude, le Bulletin 

immortalise le souvenir. 

SlliRTI;z 
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Nous avons dü, cette année encore, modifier quelque peu l'ordre de la 
Journée. Vous en devinez aisément la raison. Nous attendons la visite 
tout à l'heure de Monseigneur !'Evêque qui assistera à notre messe de 
souvenir et qui prononcera l'homélie. Puis il présidera notre banquet. 
C'est une joie pour nous de le recevoir et nous ferons tout, n'est-il pas 
vrai?, pour que ce court séjour parmi nous lui soit agréable et qu'il en 
garde le meilleur souvenir. De ce fait encore, mon propos actuel sera plus 
bref que de coutume. D'abord Dieu soit loué, la liste de nos morts n'est 
pas tellement longue, et aussi quelques uns ont voulu me dire que cette 
évocation de portraits, bien que présentant un réel intérêt et manifestant un 
réel talent, merci!, paraissait un peu longue à ceux qui ne connaissaient 
pas les intéressés, donc pour la plupart des jeunes, et qu'il conviendrait 
donc d'en abréger la lecture, quitte à ce que le bulletin les reproduise 
dans leur intégrité. 

Pour cette fois, je leur donnerai raison . . aussi bien, nous ne man­
querons pas de discours dans la journée. 

Je voudrais tout de même remercier encore tous ceux qui m'ont 
exprimé la satisfaction qu'ils avaient tirée de la lecture de notre dernier 
bulletin. Et si je le fais, ce n'est pas par vaine complaisance, c'est surtout 
pour déplorer encore un nouveau départ qui nous atteint profondément 
et que vous serez unanimes à regretter avec moi. Nous perdons en effet 
notre cher secrétaire de l'association, l'Abbé Dokhélar, qui vient d'être 
nommé professeur à Villa-Pia. Nous ne le laisserons pas partir sans lui 
dire notre vive reconnaissance, pour tout le talent et le dévouement qu'il 
a déployés pendant cinq ans dans la rédaction et la mise en pages d� 
ce Bulletin. Il s'est ingénié à le rendre plus vivant et plus Attrayant, je 
crois qu'il y a pleinement réussi. Nous lui disons notre profond regret 
et lui souhaitons la même heureuse réussite dans ses nouvelles fonctions. 

Le dernier bulletin vous donne tous les renseignements qu'on peut 
souhaiter avoir sur la marche de la maison, surtout sur ses positions 
actuelles au regard de la réforme scolaire. Je ne m'y attarderai pas, il n'y 
a qu'à s'y reporter. 
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Quel enseignement pour nous dans ces simples paroles! Oui, c'est 
alors que l'on croit tout perdu que tout se gagne au contraire. 

Il n'y a que la croix qui sauve ... «J'attirerai tout à moi». 

Abb6 ldia rt6goroy 

Cette vérité, ne l'a t-il pas comprise aussi, ce laie au grand coeur, 

Bertrand Ducournau, qui s'en est allé bien vite aprés son petit-fils Do­
minique dont la mort accidentelle l'avait vivement frappé? 

., 

BERTRAND DUCOURNAU 

Tout sa vie si simple, si droite, toute entière vouée à sa famille et 
à sa profession fut animée par une grande foi. Je ne retiendrai pour 
preuve que ces admirables mots qu'il adressait à l'un de ses amis, vieux 
Larressorien comme lui, au lendemain de l'épreuve qui venait de l'attein­
dre: «L'honneur que me fait le Seigneur, de participer à la souffrance 
du monde et à sa souffrance, me confirme dans l'espérance d'une joie 
sans fin. Ami, parmi les plus chers, je t'embrasse courageusement.» 

Valeur rédemptrice de la souffrance! 
Espérance jaillie de la croix ... 0 Crux, spes unica ... Où donc notre 

cher ami a-t-il puisé, à l'égal d'un abbé Idiartégaray, une si parfaite et 
si profonde connaissance du mystère chrétien? 

Dieu leur aura donné la récompense de leur foi courageuse, selon 
qu'il est écrit: «Si quelqu'un veut me servir, qu'il me suive jusque sur 
la croix, et là où je suis, dans la gloire du Père, il entrera lui aussi.1> 
(St. Jean). 

HENRI MERCADIER DE MADAILLAN 

Apparemment bien différent aura été le destin de cet autre Biarrot 
à la vie quelque peu aventureuse et orageuse . .  

Doit-on dire de lui qu'il fut la brebis égarée ... en quête de je ne sais 
quelles nourritures terrestres? 

Mais nous le sentions se rapprocher de nous, il nous écrivait souvent, 
nous envoyait les publications et le compte-rendu de ses conférences avec 
un mot amical et cordial. Manifestement, il revenait aux sources, avec 
une gravité et une émotion évidentes. Il gardait une vénération profonde 
à ses principaux maîtres dont il avait fait les protecteurs de sa vie quel­
que peu agitée. Les quatre grands de l'Eglise du Pays-Basque étaient selon 
lui: «L'abbé Apestéguy, son vicaire à Saint-Martin de Biarritz, l'orateur 
limpide et émouvant qui deviendra l'incomparable missionnaire d'Has­
parren. Le chanoine Lamarque, journaliste et poète, avec lequel il aura 
tant d'affinités. L'abbé Lohiague, professeur d'allemand, musicien très 
averti, à qui le rattachait son culte, presque sa dévotion pour le rythme. 
Le chanoine Michel Etcheverry enfin, le sympathique, l'original, l'extra­
ordinaire «Kichkern dont le nom évoquait pour ses élèves la llberté 
intérieure, le travail obstiné, le dévouement inlassable, la piété candide, 
quelque chose comme le panache de Cyrano.» 

Toute sa vie, Henri restera conscient de sa dette au Pays Basque et 
à ses maitres de Belloc. Issu d'une vieille famille biarrote, je ne sais 
comment il échoua sur les bancs de Belloc, mais sa vocation de journa­
liste devait l'entrainer fort loin. Il écrivit tour à tour au Courrier de 
Bayonne, puis à la Gazette de Biarritz. Il créa et dirigea «l'Irrintzina» à 
Biarritz, puis le «Makila» à Bayonne. Ce dernier titre est tout un pro­
gramme. Il aimait se battre et donner des coups. Il sera par la suite un 
redoutable pamphlétaire et un brillant conférencier. Monté à Paris, il 
collaborera à de nombreux quotidiens hebdomadaires et revues, notam· 
ment !'Oeuvre, le Journal, Les lectures pour Tous, le Carnet de la 
Semaine. 

Il était Président de l'Association des Ecrivains Sportüs, et des liens 
d'amitié l'unissaient aux plus grands écrivains de notre temps. Mais c'est 
surtout au service de la poésie et des poètes qu'il consacrait la plus gran­
de partie de son activité. On se souviendra de ses derniers articles dans 
la presse locale où curieusement, il défendait l'usage du latin ec du basque 
dans la liturgie de la messe. 

Henri Mercadier est mort, presque subitement, ayant toujours con­
servé la foi de son enfance ... La miséricorde de Dieu fera le reste ... 

Dieu est si bon ... 

HENRI GIMON 

Avec l'abbé Henri Gimon, c'est encore un autre Biarrot qui est frappé 
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en pleine activité. Nous l'avons connu à Belloc, bon camarade, assez es­
piègle, toujours gai et riant. Toute sa carrière s'est exercée en Béarn: 
Vicaire à Oloron puis curé de Moncaup, à l'extrémité du Diocèse, curé 
ensuite de Bonut, et enfin d'Orthez-Départ. Partout où il est passé, il
s'est acquitté de sa tache avec une conscience sacerdotale allant Jusqu'au 
scrupule, à tel point que ce scrupule frisait parfois la rudesse, tellement 
était ardent son désir d'aider les âmes à rencontrer Dieu. C'était un apô­
tre, un prêtre digne, un confrère charmant un homme de Dieu, un peu 
à la Saint Paul, prêchant à temps et à contre temps, c'est-à-dire envers 
et contre tout. Personnalité très affirmée, il fut ferme dans ses exigences, 
intrépide dans ses interventions, et presque intransigeant dans son zèle; 
mais on ne pouvait pas ne pas être édifié par sa foi profonde, son goüt 
de la beauté, son souci d'embellir et d'aménager la maison de Dieu, son 
attachement indéfectible à la doctrine et à la piété, telles qu'il les avait 
apprises au Séminaire, mais avec un souci très profond d'ouverture aux 
exigences et aux directives de l'Eglise d'aujourd'hui. Nous avons eu 
la preuve de ce souci, au moment de sa mort. Il est mort à 65 ans en 
pleine tâche, alors qu'avec 120 prêtres du Sud-Ouest, il participait à une 
session régionale d'Aumôniers de l'Action catholique ouvrière, car il 
était fils de pauvres et il avait le souci des pauvres. La parole de 
l'Evangile nous ramène à la vérité: «Je viendrai comme un voleur». Mais 
l'abbé Gimon était prêt, nulle effraction dans sa vie ... 

Le Christ y était présent. 

PIERRE BERTERRE'ICHE 

Et vo1c1 encore deux belles figures d'anciens, deux laies emportés 
l'un dans la fleur de l'âge, l'autre après une longue vie utilement remplie. 

Pierre Berterretche est mort à 37 ans; sa brève existence fut toute 
de dévouement et de désintéressement. C'était un élève discret. intelligent 
et après l'obtention facile de son baccalauréat, il n'a songë à autre chose 
qu'à servir l'Enseignement Libre. Il enseignera à Mayorga pendant une 
vingtaine d'années, jusqu'à sa mort prématurée et regrettée de tous. On 
a dit de lui que c'était un artiste de la pédagogie. 

La classe finie, le tableau encore chargé de ses explications montrait 
la qualité de son esprit, capable d'illuminer en trois traits l'obscurité la 
plus rebelle. Bref, comme se plaisait à le remarquer un instituteur public 
«il ciselait ses candidats». Curieux de tout, il s'intéressait à la littèrature 
comme aux arts, sans pour autant cesser d'être le père modèle d'une 
famille modèle. Lui aussi a souffert, et ce n'est qu'à bout de forces qu'il. 
a quitté la classe pour son lit de malade. I1 y restera six mois, torturé 
dans son corps, avec de trop brèves heures d'espoir, mais sa patience et 
;:;a résignation dans l'épreuve feront l'admiration de tous. 

PIERRE DESPRE,\l!X DE SAINT-SAUVEUR 

Pierre Despreaux de Saint-Sauveur est mort, lui, à un âge très avancé
sans doute le dernier survivant de sa classe, fidèle au souvenir et à ses 
vieilles amitiés larressoriennes. Après de brillantes études, il entrait dans 
l'administration, d'abord à l'hôpital Psychiatrique de Chàteau Picon, 
puis n l'Institution Nationale des Sourds et Muets de la rue de l'abbé de 
!'Epée à Bordeaux. D'abord receveur-économe, ses éminentes qualités lui 
valurent d'en être bientôt Je Directeur. Il avait su acquérir l'estin1e et la 
sympathie de tout son personnel, y compris le plus humble, par son ama­
bilité, sa nature loyale et serviable. Il consacrait aux moindres affaires, 
aux plus modestes questions, toutes les ressources de son expérience et 
de son coeur. En septembre 1940, il était admis à la retraite, mais ne se 
reposait pas pour autant; longtemps encore, il conservera son dynamisme 
et restera très actif. C'est dans des sentiments de foi profonde qu'il s'est 
éteint doucement, à l'âge de 87 ans, laissant aux siens l'exemple d'une vie 
droite et intégre. 
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CHANOINE SAUVEUR AROTÇAReNA 

Qui ne le connaissait à Bayonne depuis qu'il y était secrétaire 
archiviste de l'Evêché? Pour nous, c'était plus vieille connaissance. Il 
avait enseigné à Belloc, il y fut même infirmier, aimable plus que com­
pétent, serviable, se riant de nos bobos et de nos vaines alarmes. Son 
humeur nous guérissait plus sürement que ses médications C:ont il 
n'abusait pas. Déjà sa voix avait peine à sortir de son gosier, mais sa 
seule présence rassurait et réconfortait. Il avait été mobilisé, on faisait 
alors soldat de tout bois, mais bien vite renvoyé dans ses foyers, tant 
sa santé était déficiente. Son foyer combien aimé, ce sera Belloc, avec 
son infirmerie, ses malades. Il en sera bientôt arraché pour aller vicaire 
à Mauleon, et puis curé de Lantabat. Son ministère y sera ferme, ponctuel 
et consciencieux. Il est né à Isturitz dans une famille d'artisan où l'on 
aime le travail bien fait. Il sera surtout journaliste à une époque où le 
métier connait bien des risques, il ne les évitera pas; il se lance à corps 
perdu dans la bataille, il ne cache pas ses sentiments. Sa plume se fait 
acerbe, dure, mais sans sectarisme; il a grandi à l'ère des persécutions, 
et un souffle vengeur traverse ses écrits. Traîné devant les tribunaux, 
son ingéniosité, sa bonne foi désarment ses juges; visiblement, la Repu­
blique ne court aucun risque. 

Chonoin� Arotçorena 

Nommé secrétaire à l'Evêché, il aura le temps de se livrer à ses chères 
études basques, il compose une grammaire; il traduit en un basque 
limpide et dense les mandements épiscopaux; les comptes-rendus des 
séances conciliaires furent de petites merveilles. Toujours prêt dans son 
bureau, derrière une pile de livres, à donner un conseil, un avis judicieux; 



toujours prêt aussi à la conversation amicale, lorsque d'aventure vous 
le rencontriez dans les rues de Bayonne, le regard fin et malin derrière 
ses lunettes, lécheur des vitrines de librairie, pareil à un vieil étudiant, 
curieux et en quête de quelque savoir ou de quelque nouvelle pour Je 
plaisir subtil de les communiquer aux autres. 

ABB� JEAN IACX>STE 

Avec l'abbé Jean Lacoste enfin, c'est un condisciple et un ami très 
cher que nous perdons, et des plus pittoresques. C'était un enfant de 
Montaury qui restera attaché à sa SOule natal�. Il avait, fait sa philosophie 
à Belloc ... Il était doué d'une intelligence ouverte et d'une grande capacité 
de travail. Un caractère volontiers bourru, aimant Je paradoxe et les 
propos peu conformistes; un langage direct, franc, volontiers gouailleur, 
une sorte de titi rnauléonnais, gavroche et forte tête, avec des accès 
soudains de réserve et de timidité. Mais c'était là un masque de pudeur 
qui cachait une sensibilité vive, un attachement fidèle à ses amis et une 
conscience scrupuleuse de son devoir. Il sera un brillant professeur de 
sciences; au besoin il ne répugne pas à l'action. Ses hauts faits dans la 
résistance lui vaudront bien des souvenirs que sa discrétion n'aime pas 
étaler, et bien des amitiés solides, outre la croix de guerre et la Légion 
d'honneur. 

Ses derniers mois ont été visités par la souffrance. Il se savait con­
damné. Cependant qu'une terrible douleur le tenaillait, il ne parlait encore 
que de servir; il ne pouvait plus qu'offrir. La croix l'a identilié à sa vo­
cation. Elle l'a purifié et, éteignant en lui le sarcasme familier ,elle a 
étendu sur ses traits burinés par l'insomnie la sérénité de l'acceptation. 
L'abbé Lacoste est mort en offrant sa vie pour tous ceux qu'il aimait ... 

J'allais clore ce nécrologe, lorsque j'ai appris le décés du docteur 
Fernand Périé à Hasparren. 

DOGl'EUR FERNAND PERIE 

Tous les élèves de Belloc se rappelleront son dévouement, sa simpli­
cité et ses entrées en trombe dans le calme de l'infirmerie. Il !ut notre 
Providence lors de cette fameuse grippe espagnole qui cloua au lit à peu 
près toute une génération d'élèves. Il nous visitait presque chaque jour: 
que de pincées vigoureuses au ventre, que de brassages énergiques de nos 
frêles boyaux! Apparamment il comptait moins sur les remèdes que sur 
la thérapeutique sommaire de SOeur-Marie-des-Archanges. Il faut dire 
que celle-ci venait de succéder à ce cher Arotçaréna et essayait encore ses 
armes. Le tandem médical s'en tira fort bien pourtant, pas un de nous 
succomba. 

Que Dieu rende au Docteur Férié tout le bien qu'il nous a fait ! 
.Nous prierons pour le Docteur Périé, nous prierons pour tous ces 

anciens dont je viens d'évoquer si imparfaitement les vies. 
Mais ce qui vous aura frappé comme moi, et qui donne un trait com­

mun à la plupart de ces existences, c'est que la souffrance a fait irrup­
tion en elles et nos chers disparus l'ont accéptée avec fol et soumission. 
Ils ont offert leur corps meurtri et leur Ame endolorie comme un holocaus­
te agréable au Seigneur. Comment n'auraient-ils pas une place privilé­
giée dans le sacrifice suprême que nous nous apprétons à célèbrer? Com­
ment ne pas associer leur souffrance à celles de la victime sainte et sans 
tache qui s'immole sur nos autels et par qui toutes les autres peines d'ici­
bas prennent valeur et prix inestimable. Car leur sacrifice a rejoint celui du 
Christ, leur calvaire fut le prolongement de celui du Golgotha, qui nous 
a apporté le salut. 

Puisse leur croix si vaillament portée leur donner accés à la lumière 
éternelle! 

Per Crucem, ad Lucem ... Dieu est si bon ... 
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hui, une population scolaire proportionnellement beaucoup moins nom­
breuse, et il est difficle de penser que ceux qui en sortiront représente­
ront demain une force pareille. Mas il faut que tous acceptent généreu­
sement de se mettre, à la fois, au service de Dieu et de leurs frères. Il 
n'y a pas de vte chrétienne sans cette double volonté, unique dans la pra­
tique, qui consiste à éclairer le travail entrepris par la lumière venue de 
Dieu et de son Evangile. 

J'ai commencé par dire que.lques petits mots plaisants. Je vous ai 
donné ensuite, non point des consignes -on peut d'ailleurs jamais en 
donner sans consulter ceux qui sont immédiatement à l'oeuvre- mais des 
réflexions qui se font tout simplement l'écho de ce qui me paraît être une 
des affirmations les plus fondamentales du Concile: que l'Eglise, c'est 
nous tous, que les grands intérêts de l'Eglise, nous devons les porter, non 
pas comme s'ils nous étaient remis du dehors mais comme éprouvés du 
dedans. Et dans ce domaine, malgré la différence de fonction, clercs et 
laïcs ne formons qu'un seul peuple. 

Je ne veux pas entendre de vous le reproche d'avoir été trop long. 
Alors, au risque de terminer fort mal et d'une manière abrupte, je m'arrête 
en souhattant que cette journée soit très agréable pour vous et que vous 
continuiez à boire la coupe d'insouciance. 

J
J"I 

CARNET FAMILIAL 

ORDINATIONS 

Décembre 1966 

Marcel ALGUEYRU 
Jesn·Marcel CARRAZE 
Jean LARREMENDY 
Jean PONTICQ 
Jean POSSOMPES 

Juin 1967 

André BEHERAN 
Martin CARRERE 
Gabriel INTiiAMOUSSOU 

Vous offrirez, Seigneur, à votre Père 
le sacrifice ébauché par nos mains ... 

NAISSANCES 

Nathalie S., petite-fille de Bernard Etcbechoury 
Jean-François INCHAUSPE, fils d.e Michel (4ème enfant) 
Frédéric LE DESCHAULT DE MONREDON, fils de François 
André TESSIER, 4ème enfant de Jean-Claude 
Pierre-Michel DARNEZ, fils de Charles 
Nicolas HOURCADE, fils d'Albert 
Elisabeth ITHURRIA, fille de Joseph 
Rafaelle MESTELAN, 4.• enfant de Robert 
Elisabeth BARBASTE, 2.• enfant de Pau) 

Qu'ils grandissent en dge et en sagesse! 

MARIAGES 

Robert SAINT-ESTEBEN avec Melle Arla 
Jean-Michel BEROOU, fils de Jean, avec Melle Danielle Eimerit 
François LE DESCHAULT DE MONREDON, avec Melle Maylis Jàuléry 
Bernard DUCOURNAU, avec Melle Françoise Dary 
Joseph de LEIZAOLA, avec Melle Maria Olarreaga 
Philippe GRECIET avec Melle Françoise-Marie Haran 
Melle Anne-Marie MAYMOU, soeur de Jean et Bernard, avec le Docteur 

Jean Fagoaga 
Melle Marie-Pierre BERRIA, fille d'André, avec M. René Housset 
Bernard OLIVEAU, fils de Pierre. avec Melle Joelle Aubiet 
Jacques LAFITTE avec Melle Rény 
André DAINCIART avec Melle Darrieu-Juzon, fille d'Edouard 
Melle Marie-France HARRIAGUE, soeur de Michel, avec M. D. Deere Carter 
Dominique HAIRA avec Melle Monique Miège. 
Melle Marie-José LABOURDIQUE, fille de Pierre, avec M. Jose Antonio 

Quilez 
Marc LACROIX avec Melle Bernadette Barthe 
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